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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Théogonie, Hésiode (Les Fiches de lecture d'Universalis).
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THÉOGONIE, Hésiode (Fiche de lecture)



Au VIIIe et au VIIe siècle avant J.-C., Hésiode compose le long poème de la Théogonie, dans lequel il présente la multitude des dieux célébrés par les mythes grecs. Trois générations divines s’y succèdent : celle d’Ouranos, celle de Chronos, celle de Zeus. À cette généalogie divine s’ajoute une cosmogonie qui retrace la création du monde.


• Le triomphe de Zeus

Après un long et traditionnel prologue à la gloire des Muses, Hésiode se présente, puis narre comment l’Érèbe (les Ténèbres), le Tartare (les Enfers) et la nuit (Nyx) puis le jour (Héméré) et le ciel supérieur (Aether) sortirent du chaos originel. Il explique ensuite comment Ouranos, le ciel, naquit de Gaïa, la terre. L’accouplement d’Ouranos et de Gaïa donna naissance aux redoutables Titans, aux Cyclopes et aux géants aux cent bras, les Hécatonchires. Le dernier des Titans, Cronos, se révolta contre son père, Ouranos, et, à la demande de sa mère, l’émascula. En aspergeant la terre de son sang, Ouranos fit naître la race des Géants, les Érinyes (les Furies) et les Méliades (les Nymphes). Cronos régna sur les autres dieux et, pour conserver la maîtrise du monde, dévora ses cinq enfants, à l’exception du dernier, Zeus, qui parvint à le détrôner.

L’univers enfin apaisé, Zeus, Poséidon et Hadès partagent leur souveraineté, l’un régnant dans le ciel, l’autre dans la mer, le troisième dans le monde souterrain. Puis la théogonie se poursuit avec la génération des divinités issues des deux épouses de Zeus, Mètis et Thémis. Avec cette nouvelle génération divine l’univers est enfin en place. Les hommes peuvent à leur tour apparaître.



• Toute-puissance divine et faiblesses humaines

Les principaux mythes du patrimoine grec sont évoqués dans la Théogonie. Mais, dans la multitude des divinités, Hésiode se limite parfois à une simple présentation généalogique. Il accorde toutefois davantage de place aux unions entre déesses et mortels, ou dieux et mortelles, qui enfantent la race des héros, promise à occuper une place centrale dans la littérature grecque de l’époque classique

Dans la Théogonie, Hésiode a tout particulièrement insisté sur le passage du chaos au cosmos, sur la victoire de l’ordre sur le désordre. Le monde se met d’abord en place grâce à un dieu sorti du chaos, Éros : « Le tartare naquit ; puis l’amour vint au monde. » Grâce à lui la terre, Gaïa, et le ciel, Ouranos, s’unissent. Anteros, frère d’Éros, permet également à l’univers de trouver une stabilité qui l’empêche de retourner au chaos originel. À chaque changement de génération divine, l’univers gagne en stabilité. Chaque combat permet alors de franchir une étape menant à l’ordre universel. Ainsi, à l’issue du combat mené par Zeus contre les Titans, s’impose une nouvelle génération de dieux olympiens, garants de la paix. Les scènes de « Titanomachie », d’affrontement contre les Titans, puis de « Gigantomachie », de combat contre les Géants, évoquées par Hésiode furent de nombreuses fois exploitées pour orner les frises des temples classiques, notamment celles du Parthénon.

Mais la Théogonie témoigne aussi d’une certaine inquiétude sur l’avenir de l’homme. Le mythe de Prométhée et d’Épiméthée, les deux fils du Titan Japet, annonce déjà le pessimisme devant l’inconséquence du caractère humain qui caractérisera les philosophes et les poètes qui lui succéderont. Alors que Prométhée dérobe à Zeus le feu sacré – c’est-à-dire le bien, la connaissance – pour l’offrir aux hommes, Épiméthée, victime d’une machination de Zeus, épouse Pandore, une femme pétrie dans l’argile par Héphaistos, d’une beauté et d’une grâce inouïes, mais destinée à faire le malheur des hommes. Car Zeus est aussi puissant que jaloux : « Mais le brave fils de Japet sut le tromper et déroba, au creux d’une férule, l’éclatante lueur du feu infatigable ; et Zeus, qui gronde dans les nues, fut mordu profondément au cœur et s’irrita en son âme, quand il vit briller au milieu des hommes l’éclatante lueur du feu. Aussitôt, en place du feu, il créa un mal, destiné aux humains. » Ce thème cher à Hésiode d’un âge d’or révolu et d’une humanité vouée au malheur se retrouvera dans presque tous les grands mythes, textes fondateurs et philosophiques, de la Bible aux Confessions de Jean-Jacques Rousseau (1782-1789).
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HÉSIODE (-VIIIe--VIIe s.)



Introduction
Petit paysan béotien de la fin du VIIIe siècle avant J.-C., contemporain de la première vague de colonisation qui pousse les Grecs à chercher de nouvelles terres, Hésiode d’Ascra, poète, théologien, prophète, se situe à la jointure de deux mondes et de deux systèmes de pensée. Par la Théogonie qui prolonge une condition poétique et religieuse plus archaïque que l’épopée d’Homère, Hésiode est le témoin privilégié d’une forme de pensée mythique qui obéit à un type de logique différent du nôtre. Par Les Travaux et les jours, au contraire, il fait figure de précurseur de Solon : le théologien qui raconte l’avènement de la souveraineté de Zeus et développe le mythe des races cède la place à un laboureur qui parle de dettes, de faim amère, qui invective les puissants de la Béotie et tonne contre les rois voraces. C’est déjà la perspective de la cité, avec ses conflits, ses angoisses et ses promesses à peine entrevues.

• La Théogonie : un mythe de souveraineté

Dès les premiers vers de la Théogonie (Θεογονία, généalogie des dieux), Hésiode s’affirme comme un poète inspiré, que les Muses ont choisi pour dire « ce qui sera et ce qui fut », et pour célébrer « la race de bienheureux toujours vivants ». Si l’on voulait ne voir dans cette affirmation qu’une référence banale à la vocation poétique, on commettrait le plus grave des contresens. En invoquant les Muses, filles de Mémoire (Mnèmosunè), l’auteur de la Théogonie manifeste qu’en vertu de son don de voyance il a qualité pour prononcer une parole chantée (en grec, mousa), et pour instaurer la Vérité (alèthéia). Mémoire et vérité sont les deux pôles dont la tension définit la parole poétique. La mémoire permet au poète, comme au devin, d’accéder directement dans une vision personnelle aux événements qu’il raconte, d’entrer en contact avec l’autre monde et de déchiffrer d’un coup « ce qui est, ce qui sera, ce qui fut ». Alèthéia, qui s’oppose au plan défini par lèthè – oubli, silence et nuit –, représente le type de parole magico-religieuse, chargée d’efficace et qui rend exécutoire tout ce qu’elle énonce. C’est en « maître de vérité » qu’Hésiode énumère, dans l’ordre de leurs privilèges, la longue théorie des dieux immortels.

Mais la Théogonie n’est pas seulement un récit qui raconte le surgissement d’un monde ordonné sur l’horizon d’un chaos primordial, c’est aussi et surtout un hymne à la puissance d’un dieu souverain, qui étend son pouvoir sur tout l’univers, et dont la victoire sur les forces adverses établit un ordre définitif. Comme l’a montré Jean-Pierre Vernant, la Théogonie est un hymne à la gloire de Zeus roi. Contre les Titans d’abord, contre Typhée ensuite, Zeus engage deux batailles décisives dont l’enjeu est à chaque fois la victoire de l’ordre (cosmos) sur les puissances du désordre. C’est dans le monstrueux Typhée que se ramasse toute l’horreur de la confusion et du chaos : de ses épaules jaillissent cent têtes de serpent, dardant des langues noirâtres ; de toutes ces têtes horribles s’élèvent des voix de toute espèce, où se confondent cris de bêtes, sifflements inaudibles, sons que les dieux seuls comprennent ; de son corps terrassé par la foudre de Zeus naissent les vents qui, au lieu de tracer les chemins réguliers de la navigation, tourbillonnent en tous sens, bourrasques et tempêtes se succédant sans fin. Typhée une fois vaincu et rejeté dans le Tartare, Zeus étend sa souveraineté sur les autres Olympiens, entre lesquels il répartit les fonctions et les privilèges. Son double mariage avec Mètis et avec Thémis enracine définitivement sa puissance souveraine. Par son union avec Mètis, Intelligence rusée, qu’il a pris soin d’engloutir dans son ventre, Zeus s’est fait lui-même entièrement Mètis. Désormais, nulle ruse ne viendra le surprendre ; l’imprévisible n’a plus prise sur lui ; aucun jeune dieu ne viendra le jeter à bas de son



• Le mythe des races et la tripartition indo-européenne








• Un poète révolutionnaire ?






• Crise agraire et attitude religieuse
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